= OUVELLES POLITIQUES.
TURQUIE
CONSTANTXNOPLE (le vo Aoiir). Peu de

jours apres le départ du dernier courier,
1a Porte a fait connoitre aux miniftres étran-
gers la réfolution qu’elle avoit prife, d’en-
voyer un ambafladeur extraordinaire au roi
d’Angleterre. Malgre les diverfes conjectures
que quelques membres de la diplomatie ont
faites fur cet événement imprévu, il paroit
cependant que le but du grand-feigneur n’eft
que de cimenter de plus en plus par cette démar-
che, l'amitié qui {ubfifte en ce moment entre
fon empire & I'Angleterre. En effet, la Porte
voyant, par la tournure que les affaires pren-
nent en Europe, que la France, {on ancienne
alliée, n’eft plus comptée dans la balance po-
litique ; & que fi jamais cette monarchie ve-
noit a étre rétablie, elle ne pourroit, pen-
dant quelques fiecles, que jouer un role parmi
les puiflances du fecond rang, a cru de-
voir sallier plus étroitement a une puiflance
qui eft @ méme de pouvoir au moins laflifter
de fes confeils dans les cas embarraflans ou
elle pourroit {e trouver. Quoi qu’il en foit, le
fujet {ur lequel le choix de S. H. eft tombé
pour cette ambaflade , et un nommé Jufuf-
bacha , Grec d’origine, & qui fe ﬁ{v'l‘urc apres
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